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A-FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETRES

du INautillus, que toute la race était
FE UILLETON du 'CANARD' dans la même ca".

Farandoul et l8 capitaine Nemo
voulurent fter la vitoire par un
grand banquet. Aussitt que la plagf e ts xrodiarsfut nettoyée, on s'organisa ; quarante

;y a e tn ee ro d a ssigeaparhir.nt laDE noix de coco, des bananes et autres
légumes; le cuisinier du Nautilus etýn1u ÎM 32gradeulcelui do la belle Léocadie firent rôiir

equelques opossums, apprêtèret à
mt Le 5ieouea;t Mdffrentadbsaucesplusieurstortues,aval connuc 

moinspeéroaques que celles du rem-

tansport onnu aucampdes

ne . part, mais aussi succulentes,i stdlp

dramevont elatr. Le mitdable

t u l a 
nappes furent bientt mises sur des
planches étendues surlaherbe.

tnla table d'honneur prirent plaefeuxarandoul, ses frères et son père
en nenourricier, le cpitnine Nmoe lie.

fLamm ROhes ESI ES . etMndbufume he esse
bleu..

Les Saphanrier du cpitaiLe,é shandrese psareien s ru-

D g prrent autour des autres tbles; on
batiput remarquer que tous les mouve-

tr ahm rentsdu capti3N-mni 
e-cabnrséaetoi

me. Le lieutenant Mandibial est v.SAf is avec axééprlssinges, qui se

ra orsm eQuand ils les virent se débarasserTranporonsnousau ampdesde leurs appareils avant de commen-pirates, où les dernières péripéties duceljoedsinsélalep-
drame vont éclater. Les misérables - , eer, a ie desolsinges pdalespro.

pongrué suralmontage aturd

s r n a de connus faisaient partie de la racea-quelques totes réservées auxPrinci-ilpouqu ches; lesins dorment sur 
Le repas ft.t très gai. Bien et-l'herbe, enveloppés dans des couver-QULEJIdu10sigsn 

Volrttucetures, les autres entourent quelques eLOEfru-l 
si-nge s-orenti-tohfeux dont les derniers tisons, pritsà dqu 

u s ilscsnrets'éteindre, lancent do temps en temps vierquelqes r boe i e Nep.dans e ciel encore étoilé quelques

cornefsenraiss par lesbonlcapitaieentu-

flammèches et spirales de fumée ce bien unlome -rg cette ý0nt tombéi sur les pirates, poussésiLdocadie, la bataille sera possible. mo. Qued'jues.uns, faute d'habitude,
bleu. troupe de singes; il entremêle les pa- par derrière par Ls singes. Tout avait réussi. Farandoul avait se trouvèrent légèremert émus, mais

Des irogues retournées et des a- rolais humaines de commandement, de -En avant, la Bello Léocadie ! retrouvé sa famille, ses frères de lait dans un pareil j uor de fête, qui les
batis d'arbres forment les seuls re- cris gutturaux qui fout boudir lez an avant, les singes! cric Farandoul, grandis et devenus des gaillards su- aurait blâtmer?

re.e

tranehepents du camp. q ot d'un coup dc la massue qu'il 'ua- pnrsou il n'avait pas ncu de peine à Un grand conseil fut tenu ensute
Bora Bora s'éveill et montre le ora-Bora croit rêver, m-Us à laoeuvre avec la même dextérité que entrainer une centaine de ces anciens dans lequel un vote solennel dc rc-

poing à la montagne. lueur de ces coups d pistolet, il re, a les sins, il écraseatnltratnBora sur le camarades de la forêt, et l'on a vu merimen fut adressé autcapitaine
-Ils n'en finiront donc pas do coonait liturnin Farandeul1 bordage de sa pirogue. avec quelle ardeur ils étaient tombés Nemo ; puis on convint de cacher soi-

manger leurs tortues, s'écriet-ilpour Alors, il n'a plus qu'une pOnu l, La lutte ne fut pas longue, sur les pirates.
(lue nous puissions risquer Un assaut, rallier ses hem .ses et se rombarq1 uer ;f (eux qne la massue des singeî ou Quant aux êtres fantastiques a la des barques des pirates dans une cri-
Je vais leur envoyer quelques elai- une fusillade très vive éclate du côté la carabine des marins n'a pu attein- tête de fer, c'était une compagnie 'e que indiquée par le bon capitaine.
Tours. de la montagne, et les pirates qui cl c, sout tombés sous la hache de- -scaphandriers fournie par 'équi page Ceolui.ei conseilla d'att.mdrc le résul-

Et Bora-Bora, poussant dii pied boquaient les marincs battent aussi êtres fantustisques sortis si i propos du Nautilus. tat du Procès, avant de se Montrer à
quelques compagnons qui ronflent on en retraite vers la mer. du sein de la mer. Les scapdandriers aussi avaient Bornéo.
core, se passe son arsenal à sa cintu- Bora-Bora et une trentaine des 'Litons uous de donner l'expliea- lait merveille 1 Farandoul, toujours actif, résolut

re. siens échappés au carnage se dirigent tien d ces faits au lecteur, Les différents corps de la petite de partir dès le lendemain pour repa-
Il est c peine dehors qu'un coup vers les embarcations; ils sont bienA'homme survenu providentielle- armée, réunis sur la plage, font con- trier les singes avec la Belle Léoca-

do fusil retentit à vingt pas do lui! encore cinquante, qui se âtent de ment dans la grotte était tout simple- naissance entre eux, ce qu'ils n'ont di et la plus grande des barques aa
ies cris sauvages éclatent, et avant mettre les pirogues à Veau, ment le célèbre capitaine Nemo que Pl faire dans la chaleur du combat. laises.

que les pirates ahuris aient eu le Le jour est venu. Le soleil éclaire connaissent tous lus lecteurs de Jules Les matelots et les singes se regar- le lendemain au lever du soleil,
temps desauter sur leurs armes, une la plage, on peut apercevoir mainte- Vernt, c'est-à-dire l'univers n,-dent avc un étonnement réciproque; les deux navires étaicntprêtâ à appa.-
centaine d'ombres noires ont bondi nant ses adversaires; les pirates qui nous dispense dc faire son por- ais ce ui paraitsurtoutintriguerles reiller; le Moment des adieux appro-
par-dessus les faibles remparts du voient avec terreur se précipiter sur trait, braves singes, ce sont les hommes à clîait. Le capitaine Neme, qui s'était
camp et se snt rudes sur eux eux les marins de la Ldocadi et les L'île où la Belle Léocadie était tête de fer, les scaphandriers duNau p d'une singulière estime pour Fa-

tourillo nerit e écrsanPtoussu

Les tentes sont abattues Fous les terribles singes de Farandoul. venue se réparer n'était autre que tilus ! Quoi ! encore une nouvelle race randGul, vint nue dernière fois lui
pieds des combattants, une effroyable -En mer!cric Bora-Bora, l'île Mystérieuse, et c'était dans les d'hommes! Cela renverse toutes leurs serrer la main, et Farandoul dut ac-
mêlée se distingue dans le demi jour Nouveau prodige, et clui ci plus entrailles de la montagne-citadelle, idées en histoire naturelle, déjà trou- cepter comme souvenir six superbes
Les a;saillants ont l'avantage et on- inexplicable encore! que s'ouvrait le port secrt où le ca - bide par l'apparition dans leur île de scaphandres-Donayrousse.
cent le sol de cadavres do pirates Une quinzaine dêtres fantastiques pitaine Nemo abritait son beau navi- l'ami Farandoul, accompagné d'êtres
c'est comme une ronde infernale qui sortent soudain du sein des eaux! re sous marin, le Nautilus. semblables à lui ; mais ces êtres hi- souvent possible et l'on se sépara,
tourbillonnerait en écrasant tout sur Les pirates ouvrent des yaux pleins Le capitaine -Nemo ayant entendu zarres a grosse tte ronde, avec queue après que douze salves de mousque-
son passage... Bora-Bora a saisi ses d'horreur...ces bipèdes, coersdu Farandoul parler de l'île aux singek sir la tkte, d'où sortai at-ils ? terie eurent été exécuté.- en l'honneur
pistolets, mais il ne sait où porter ses cuir épais, ont des têtes dc er t-- eli avrait révélé qu'à cinquante lieues Farandoul était tout entier à1 sa du généreux capitaine Nemo.
coups; soudainil tres-aille épouvau- rondes, sur la face desquels s'eu 'rc à l'ouest, se trouvait une île habitée famille. Son père nourricier et ces La navigation fut heureuse. Le
té, ces nouvaux ennemis pire que des un grand oeil jaune ; pas de bouche, seulement par des tribus nombreuses cinq frères l'entouraient de leurs trois ms vogua toujours de conser-
hiomumes sont de robustes singes aýrmés pas de nez! une serte dc tuyau part de ces animaux -. à lla description bras. Quelle joie ! quel tableau ! vo avec la barque des pirates, montée
dc massues formidables. de leur tête et s'ajuste à un sac ne- qu'il avait- faite dc l'île, Parandoul Autour dceux se pressaient les au- par deux hommes de la Léocadie, et

Cette trombe de quadrumanes a dé- croché au dos. n'avait plus douté. tres singes, heureux de contempler le trente singes qni montrèrent une ré-
jà broyé la moitié des pirates, les au- comment ces êtres peuvent-ils sor -Allons jusque là avec mon Nau- petit singe manqué avec lequel ils elle disposition à devenir d'excellents
tres cherchent à fuir et roulent abat- tir desflotBora-Doran as 1 ilus avait ajouté le capitaine Nemo- avaient joué dans leur jeunesse 1 On marini.
tas sous les coups des terribles mas- tepsdeleend echom-fitesvosrconnaitre et si vous pou. setait bien qu'ils ne le considéraient Ils atteignirent en six Jours l'île

'nsue 'la dr uhom..a 'uF poupe dontdes hachs etdr ferm cm-Ir décierr e troupe do vos anciens plus comme atteint d'une dplorable aux:snv où leur
chose étrange ! un hýmwi,-e nesb d amis à venir au secours d la Bm q . pairmité, ayant vu, par les marins ar les vedettes, causa une telle émo.
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LE CANARD

tien que toute la population, moins
les malades, se pressait sur le rivage
lorsque les chaloupes scostèrent e
les Pinges fiers de leur campa;*0. -.

Nous n'entreprendrons .as de .ra-
conter tous les délails do la réception
chaleureuse faite à;la Belle léocadie,
ni les fêtes qui suivirent; d'ailleurs,
Farandoul, possédé d'une activité dé-
vorante, annonça un beau matin l'in-
tention de reprendre la mer.

La barque des piiates fut laissde
aux singes avec deux hommes pour
perfectionner lent éducation navale,
et la Belle Ldocadia r;iprit seis courses
à travers les archipels.

Farandoul br«lait do se livrer à
de serieuses explorations sous-mari-
nes, pour profiter dOs scaphandres si
libéralement donnés par lo capitaine
Nemo.

Lui-même, le lieutenant Mandibul
et quatre matelots, s'habituèrent
bientôt à vivre et à se mouvoir dans
les grandes profondeurs, au milieu
des gigantesques foiêts sous-marines
habitées par les monstres océaniens
Ce fut là que se développèrent les
instincts de chasseurs que Saturnio
Farondoul n'avait pas encore ou le
temps de cultiver.

Armés jusqu'aux dents, la lache à
!a main, deux revolvers à air com-
p. imd et un bon poignard à la coin-
ture, les marins se lançaient sur des
roches visqueuses, dans les autres ha-
bités par des monstres inconnus à
l'home, tels que l'imagination la
plus d6règlée peut seule en rêver
homards de six mêtres, crocodiles dl
mer, poulp-s-torpilles, crabes à mille
pattes, serpents marins, éléphants à
nageoires, huîtres géantes,etc.

Des combats terribles furent livrés
à ces hideux ar imaux. Uno de ees
rencontres faillit même être fatale au
lieutenant Mandibul : on venait de
mettre à mort un serpent d'une quin
zaino de tntres, qui, bien que surpris
on pl.ine digestion d'un crocodile de
mer dont la queue sortait encore do sa
gueule, s'était bien défendu, lorsque
l'attention des marins avaient été ap.
pelée soudain par l'entrée en scène
d'un étrange animal,

C'était une huître gigantesque de
trois m6tres do diametre, très-bombée
accourant en trottinant sur six cour-
tes patte ; sa coquille entr'ouverte
laissait apercevoir deux yeux ronds et
fixes où se lisait la plus grande féroci-
té.

-Ventre do phoque ! murmura le
lieutenant Mandibul, si c'eut une
huître perlière, ma fortune et fai-
te !

Et, marchant au-devant de l hmî-
tre, il la saisi par la coquille supéri-
cure n plongcant le bras armé d'un
poignard dans l'ontre-bfiillcttuent.

Horreur! l'huitre s'ouvrit toute
grande et avala le lieutenantMandibul
d'un seul coup; Saturnin Farandoul
heureusement avait tout vu, avec les
quatre matelots il accourut sur l'hui-

- tre qui s'était arrêtée et semblait sa-
vourer voluptueusement le pauvre
Mandibul.

Cependant une sorte de remue-
ménage intérieur s'entendait en col-
lant l'oreille sur la coquille.

-Il vit encore I s'écria Farandoul
à l'oeuvre, mes amis I

Les coups de hache pleuvaient
somme la grêle sur la coquille de
l'huitre, qui se défendait faiblement
avec ses pattes ; bientôt elle s'entre-
bâilla légèrement pour respirer et
quelques accents étouffés sortiront du
monstre ; c'était Mandibul qui criait:
A moi 1...j aila perle !

Farandoul avait attaqué l'huitre à
la charnière, la coquille supérieure
sauta 1 On la souleva A force do bras
et l'intérieur du farouche animal appa.
rut enfin; le lieutenant,dans un triste
état, fut enlevé rapidement pendant
que l'on achevait l'huître à coups de
revolvers.

(A continwer.)

BuouuirniA.-Guérison complète
et rapide de toutes les maladies des
rognons, de avessie, et des voies uri-
naires. $1. Droguistes.
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ment payable 'avame. Oun n prend pas da.
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CHRONIQUE.

PolyCarpO Sanlamarinado, cheVa.
lier de l'ordre des Mal Peignés, écuyer
de la Boîte à Cuillère, et Palefrenier
pour la livrer c*te balle à Joe Beef
(ça C'est en anglais, en français on
dit liVOry stable) tient beaucoup à se
faire appeler M. le chevalier, et les
journaux prétendus sérieux tiennent
pour le moins autant que lui à mettre
un manche à son nom euphonique. 11
On est de certains noms comme de cer-
taines choses pou propres et peu ma-
niables qu'on préfdre ne pas attaquer
corps à corps.

*Y*

M. le chevalier 1

Cojnme cela fait bien dans le pay-
sage et comme cela résonne agréable.
ment aux longues oreilles de nos aris-
tos de contrebande I Mais au moins
sait-on ce que cela veut dire ? Les
fabricants de diotionnaires, de
crainte do froisser les susceptibilités
de gens aux propensions plus ou
moins chevalines,u'ont pas osé donner
la véritable signification de ce mot.
Ils auraient dû dire tout simple-
ment:

'I CHEVALIER, Garde-fou "•

Et tout le monde aurait compris,
puisque dans los maisons de santé les
maniaques revêtus de la camisole de
force sont sur des chcvets lid.

Depuis longtemps le Canard en-
tend parler de M. le chevalier
Vingt Sellettes. Cela me parait un
peu fort. Il faut qu'elles soient très
petites ou que le cheval soit très long.
D'ordinaire on se contente d'en mettre
une seule et il faut un fier animal
pour qu'on puisse en mettre vingt sur
son dos ; mais c'est possible du ino-
ment que le cheval y col. Encore si
l'homme lui-même avait été vingt
fois sur la sellette il aurait
peut être droit au titre de chevalier
d'industie. Mais il n'en est rien.

* *
*

Quand donc nos confrères de la pres-
se quotidienne comprendront ils qu'ils
se rendent ridicules, eux et leurs pré
tendus chevalier, on persitant à
voir un titre de noblesse où il
n'en existe pas. Certeo, c'est un
honneur de porter une décoration sur-
tout lorsqu'on l'a méritée, mais, en-
tre M. Sanlesou, chevalier de l'ordre
des Marcassins, et M. le cheva'icr de
la Bourse-Plate, il y a une différence
qu'il ne faut pas oublier. En Euro-
pe, où l'on s'y connait en fait de ti.
tres de noblesse, il n'y a que le gar-
gon de cafd en quête d'un pourboire
qui dit M. 'e chevalier au client por-

teur d'une décoration. Ici ce sont les
gens instruits o%.jrdtendus -tels qui
Impriment~,eo- non.sens ' t qui n'en
veulent pas-ddmordr

On dirait que certaines gens ne
soupçonnent même pas l'existence de
la noblesse du cour, la seule vdrita-
ble. Ils tiennent tellement à la no-
blesse de parchemins, que, ne pou-
vant laItrouver dans un pays où el
n'existe pas, ils l'inventent au besoin.
Quant à l'aristocratie du talent, elle
ne peut avoir droit de citd parmi des
gens qui ne se sont jamais distinguds
autrement que par leur nullité et 10.1r
manque de caractère.

**.

ifi. le commandeur par ici. M. lo
chevalier par là, M. le comte do Rien
du tout, dont les fi fi et seigneuries
n'existent nulle part et qui appelle
son fils M. lc vicomte, sans tenir
compte du fait qu'il n'a pas été ano-
bli lui-mme et que le titre dont ilse
décore n'est pas héréditaire, tout cela
forme une série de oentcs à dormir
debout. S'il n'y avait que des imbé-
ciles qui donnassent (typographe, mon
ami, je te recommande ce subjonctif,
ne va pas me le giter) dans le pan-
neau, le malheur no serait pas grand.
Mais lorsqu'on voit des hommes qui
passent pour sérieux, se couvrir de
ridicule en voulant singer une aristo-
cratie qui n'a pas sa raison d'être
parm une population de travailleurs
libres, on se demande quel mauvais
génie les inspire.

Autant voudrait dire : M. le Bailli
de Grippetout, huissier de profession,
M. le secrétaire Laplume, prépod
aux archives d'un club de raquettes,
M. le président Lacoursière, chef d'un
club do Lacrosse, M. le bedoau San-
lanippe, sacristain de la paroisse de
Ste Eustoehie et M. le fondeur Lé.
tourneaux, fabricant de cuillers sur
une petite dhelle, que dire : M. le
commandeur Sanlamorue, accordeur
de pianos en chambre, M. le capitaine
Brisetout, commandant une compa-
gnie de volontaires qui n'a jamais vu,
et ne verra probablement jamais, 1 in-
tdrieur d'une caserne.

* * :
Le lecteur trouvera peut être cette

nomenclature un peu pro.aïque.
Tant pis. C'est à dessein que nous
évitons de citer des noms propres
(Propre est ici une manière de S'ex-
primer). Nous sommes au mieux-
avec le tiers état, nous respcctons le
clergé et nous ne voulons pas nous
mettre en gribouille avec la noblesse.

Tfn de nos correspondants nous de-
mande si le comte de la Grange est
l'un doR parents du marquis de l'E.
curie, Nous sommes heureux de
pouvoir lui répondre qu'il n'y a pas
la moindre alliance eutre la famille
du comte et la maison du correspon-
dant en question.

Ne choisit pas son nom qui veut,
mais lorsqu'un nom a été illustré par
de brillants exploits, ce ne sont pas
les calembours des abrutis qui peu-
vent ternir sa gloire. Notre corres-
pondant méritera't d'être mis à la
porte de la Grange.

A propos de noms, un f.tit authen-
tiquetaque pour terminer :

Il y a une trentaine d'années, au

fin fond d'une paroisso du Nord, l'é-
pause d'un nommé Gouin donna
naissance à un fila.

Jusque là. rien d'invraisemblable.
Ces choses-là arrivent parfois môme
à la campagne, et pare@ qu'on se
nomme Gouin ce n'est pas une raison
d'oublier le précepte : Croisez
et multipliez-vous. " .

En vertu d'un autre précepte, con-
tenu dans certaine chanson campa-
gnarde:

" Faut aller à l'Eglise
Pour fair' baptiser
Ce petit Moïse."

Que ce fat Ou non le nom choisi
par la mère, il cet certain qu'arrivé
à la sacristie, le père, tout entier à
son bonheur paternel, la commère,
rendue êvouse par quelque bsûlante
déclsration du parrai., et le compère,
occupé à faire le jars auprès de sa
Duloinée, ne purent se rappeler com-
ment la mère voulait qu'on appelât,
sa progéniture. Le digno curé,
voyant leur embarras, eut recours à
un moyeâ terme pour log en tirer et
suggéra le nom du patron du jour
qui se trouvait être Saint-Marin.

L'enfant fut dûment baptisé. Il est
devenu homme et porte toujours le
nom de Marin Gouin. La légende
no.dit pas s'il a pris pour devise

Qui s'y frotte s'y pique."

COUACS.

On demande un jeune garçon in-
telligent, ayant quelques connaissan-
ces de la musique, pour apprendre la
typographie. S'adresser au bureau de
l'Album Musical.

Souvenir de Cham, qui on le sait,
adorait les mystifications :

Un jour, on parlait devant lui
peinture, de la façon la plus sérieuse,
et son interlocuteur soutenait qu'à
l'exemple do l'écrivain, le peintre pou.
vait, avec son pinceau. faire à son gré
pleurer ou rire.

-C'est tellement vrai, dit Cham
d'un ton convaincu, que moi, qui
vous parle, j'ai pleuré hier pendant
dix minutes chez Delacroix.

-On m'a dit, en effet, que le ta-
bleau qu'il achève est des plus émou-
vants.

-Oh ! ce n'est pas cela, dit froi-
dement -iam ; c'est que, en gesticu-
lant, il m'a fourré son pinceau dans
I mil.

Deux provinciaux-le mari et la
femme-entrent en duo dans un des
nouveaux chilcts de nécessité.

Comme ils ne sont pas au courant
du prix :

-Combien devons-nous, madame?
demandent-ils à la buraliste.

-Quinze centimes par tle,répond
celle-ci avec un gracieux sourire.

Un vieux magistrat qui a une
santé de fer, va dernièrement trouver
son médecin.

-Vous ici, mon président, s'écrie
le docteur étonné; par quel mira-
cle ?

-Ma santé commence à m'inquid-
ter un peu.

-Et d'où souffrez-vous ? de la tè.
te, de l'estomac, du cour.

Non, tout cela est en bon état.
Mais j'ai parfois des insommies ..
pendaut l'audience,

Timoléon lit les vers fameux de
Victor Hugo.

Ce siècle avait deux ans...
-Deux ans f murmure-t-il d'un

air incrédule, c'est bien jeune pour
un siècle.

Fable-Express du Canard.
Au r.nd d'un coffre-fort a serrure secrète,
ui salani rt caché par .a blonde lndiscréte.
Comme d ne put sorir, il mourut de regret.

Rie pèse autant qu'us secret.

Une bite pasait ln brie soulevant
Lejpon dit: "'Autant on app.sirte la v'aut."
Et ment," des torcho",,,unj',be amaigrie.

MonÂ,.,rwa.
"Sous veut reme "rie.

De% femmes associés an cercle de couture
ont un loup de velours rouge sur la figure.
Leur rglem.nt prescritde coudresans parier.

Avec les loups. Il faut "ourler".

Un bon villageois, ayant perdu un
.june enfant, va trouvt.r le curé de la
paroisse pour .commander l'enterre-
ment.

-Quelle classe désirez vous, dit
le curé, troisième, deuxième ou prc-
mière ?

-Va pour la première classe, ré-
pond au hasard le bonhomme qui ne
s'y connait guère.

Les obsèques ont liei. Tout s'ac-
complit très.convenablement, avec
suisse, orgue, etc.

Mais arrive le quart d'heure de
Rabelais.

Notre villageois va trouver son cu-
ré et lui demande le prix de sa mes-
se.

-C'est 00 francs, ré¡ ond celui-

-Soixante francs, s'écrie le débi-
tour ébahi. Soixante francs. Y pen-
sez-vous, monsieur le curé ? niais
c'est trop cher de deux tiers. Si vous
me parliez de vingt francs.

--Vous avez donc oublié, réplique
le desservant, que vous m'avez de-
mandé un enterrement da première
classe. Soixante francs I c'est le prix
juste et je n'en rabattrai pas un cen-
time I

-Et moi, je ne paierai pas, rugit
lo villageois furieux ... Par exemple...
c'est trop fort !

Et remettant sa casquette sur l'c-
reille, comme pour bien affermir sa
résolution, il fit volte-face et sortit en
réitérant sa menace.

Quelques jours après, encore sous
le coup dc cette aventure, M. le curé
se promnait mélancolique et pensif,
cherchn it un moyen de se faire payer,
lorsque tout à coup il lui vint une
idée luimincuse.- Il se rend chez son
paroie4i a récalcitrant : - J'ai chez
mni, lui dit-il en l'abordant,une corde
de bois à scier, j'ai pensé à vous pour
cette besogne, acceptez-vous ?

Le marahé est conclu sur l'heure,
et le curé retourne en su frottant les
mains, heureux de sa ruse.
On ne lui a point payé sa mes-
se, iln aiera pas plus sa corvée.
Autant de prix sur la dette!

Le lendemain, le bon curé, stupé-
fait voit arriver chz lui, la scie sous
le bras, son homme revêtu de son bel
habit, pantalon noir et cravate noire.

Il ne comprenait pas qu'on puisse
scier du bais en habit du dimanche;
il essaie, mais en vain, de ramener
son débiteur à un sentiment plus
exact de la situation ; celui-ci per-
siste dans sa résolution, et se met à
l'ouvre avec toute la dignité que
comporte sa brillante toilette.

La tâche finie, le rusé compère,
toujours en habit, 'va touver le curé.

-Combien vous dois je interroge
celui-ci ?

- 00 francs, monsieur le curé.
-Comment, soixante francs jour

scier une corde de bois ? Mais c'eet
exorbitant.

.- Pardon, M. le curé, mais je l'ai
scié en première classe. Nous sommes
quittes

En police correctionnelle:
-Accusé Grippard, c'est la troisiè.

me fois cette année que vous compa-
naissez devant le tribunal. Qu'est-ce
qui vous amène encore ici !

-Mon président, c'est les gendar-
mes I...



LE CANARD

X... a rencontré Mme de V...ma-
]ade imaginaire, et lui demande de
s nouvelles.

Mme de V.. .lui répond: J'ai mal
dans la t6te comme si je recevais des
coups de marteau ; j'ai des douleurs
dans les entrailles, comme si on me
les tordait avec des tenailles, et en-
fin j'ai des barres de fer dans l'esto-
mac.

-Diable I... réplique X...ce n'est
plus une maladie ça, c'est une bouti-
que de forge.

En vcyage:
A table d'hôte, un Parisien fait la

grimace quand on lui sert une tranche
le gigot.

-Monsieur n'est pas sati>fait ? de-
mande l'hôtelier.

-Mais c'est atroce, mon ami.
-Impossible, monsieur.
-Allons donc, sentez; je vous dis

que c'est affreux.
-Monsieur se trompe, évidem-

ment, car c'est une tranche du gigot
que monsieur a trouvé si bon il y a
trois jours.

Pourquoi .1e Compo-é Végétal do
Mdc Lydia E. Pinkham est-ilconime
la rivièreMississipi pendant une inon-
dation du printemps ? Parocque l'im-
mense volume de cette rivière de gué-
rison, coule avec tant de force qu'il
eutraine tous les obstacles qu'il inonde
littéralement le pays.

A rapprocher de celle-ci:
-Prévenu, dites-nous vos nom,

prénom, et pr ofession :
-J'en frémis d'horre'r |
-Cette émotion vous honore, le

tribunal vous on tiendra compte. Seu-
lement, il ne s'agit pas d'exprimer
l'état de votre âme; je vous demande
t'is sont vos nici, prénom, et pro-
fession.

-Mais, monsieur le président ...
je viens d'avoir l'honneur de vous le
dire : Jean Frémy, doreur.

PERSONNEL.
La lettre suivante rapporte un fait

assez important pour mériter d'attirer
l'attention de tous nos lecteurs :

BUREAU PU CHEPe DE POLICE
Hamilton, Ont.

J'ai beaucoup de plaisir à déclarer
que j'ai employé récemment l'huile
do St. Jacob, qui opéra des merveil-
les en ma faveur. Je considéra que
c'est un «renède inestimable et je
n'létiterai pas à le recommander à
tous ceux qlue je rencontrerai et qui
souffriront fiaute d'un remède sFûr.
Je considère -lhui'o de St: Jacob
comme une préparation étonnante et
je recommanderai fortement son usa-
ge à mes amis-ou à mes ennemis
lereillement-lorsque je les verrai à
la recherche d'un soulagement contre
les terribles tortures du rhumatisme.
J'écris cette note spontanément pour
dire ce que je pense de l'huile, qui
peut être employée de toute manière
et produire toujours la plus grande
ourue de bin p>ssible.

A. D. STEWART,
Chef de police.

Quelqu'un pourrait-il nous dire
pourquoi la rue Sto. Catherine, de la
rue St-Denis à la rue Visitation n'est
pas arrosde cette année comme les an-
nées précédentes 1 Tout le monde se
plaint, surtout les marchands de nou-
veautés, qui, si cela continue encore
quelque temps, seront forcés de se co-
tiser entre eux afin de protéger leurs
marchandises.

-- Commun (ça .

On nous " reproce " d'avoir de
l'assant " et de faire sonner les s,

disait l'autre jour un Marseillais ;
eh bien, mon "eer", à Cáreassone,
c'est bicn pis, il ont tellement de
" l'assaut" qu'ils prononcent même
les points sur les i.

LA GENEROSITE ANGLAISE.

n Il est pénible d'être obligé d'employer la force contre le faible.» (Lord Granville de la Chambre des Lords)

LA FOLIE ET LA RAISON

Qui prouz-z le lhrîi a îfî- c' 1eci-re laî mnC - l:iii-t -c v Eni:»iil

Il~ - -- a-

div. airsC P) iil l

beau inutre ho- ri - zon, Qui nous Joni- ne joy -cu- bu

Qui pousse le faux amoureux
A feindre la mélancolie
En prenant des airs langoureux ?

C'est la folie
MIais, lorsque l'amour illumine
De son flambeau notre horizon,
Qui nous donne joyeuse mine ?

C'est la raison.

Quand disons-nons à nos lecteur.:
" La Cour Suprême est abolie T"
Qui retient nos législateurs ?

C'est la folio
Cela cause un peu do grabuge
M ais on la maintient, nous dit-on
Pour que Mousseau devienne juge;

C'est la raison.

Qui fait qu'après avoir rêvé
La sentimentale Julie
Croit aimer un petit crevé ?

C'est la folie.
Mais qui donc inspire à Thérèse
De folâtrer sur le gazon
Pour fuir ce gros butor de Biaise?

C'est la raison.

Qui fait croire à nos aristos
Que leur famille est anoblio
Gilce aux parchemina vrais ou faux?

C'est la folie.
Mais ce qui fait que l'homme sage
Préfère à l'éclat d'un blason
La vertu, l'honneur, le courage,

C'est la raison.

lii - ni? C'est lt rai - ocn.

Qui fait aux charmes de l'esprit
Préféts figure jolie.
Chiffons que le mode prescrit ?

C'est la folie.
Mais, pour driter une grue,
Portant des bijoux à foison,
Qui nous fait traverser la rue ?

C'est la raison.

Dans ses salons presque déserts
Une pimbêche est impolie ;
Qui lui fait se donner des airs 1

C'est la folie
biais qui fait qu'on fuit sa présence
Pour fréquenter une maison
Oùt l'on connait la bienséance ?

C'est la raison.

Qui fait que d'excellentes gens
Pensent que tout se concilie
Au moyeu des expédients ?

C'est la folie
Qui nous fait, d'une main hardie,
Contrecarrer la trahison
Et démasquer la perfidie 7

C'est la raison.

Enfin qui fait encor chez nous
Subsister mainte anomalie ?
Qui met tout sens dessus dessous ?

C'est la folie.
D'encenser de vils caudataires
Plus d'un a la démangeaison,
Qui trempera les caractères

C'est la raison.

Y Ir JCO

POUR RHUMATISME,
La Névralgie, Sciatique, Lumbago, le

Mal de Reins, Douleurs de l'Estomac,
la Goutte, l'Esquinancie. Inflammation
du Gosier, Enflures et Foulures, Brû.
lures. Echaudements, Douleurs générale
du Corps, et pour le Mal de Dents,
d'Oreilles, pour Pieds et Oreilles Glacés,
et pour toutes autres Douleurs et Maux.

Aucune préparation sur la terre est
égale à l'Huile St. Jacob comme remède
externe sain, certain, simple et bon
marché. L'essai coûte peu, seulement
la petite somme de 50 cents, et toue
ceux souffrants de douleurs peuveul
,%voir une preuve positif du mérite qut
cette médecine réclame.

Les directions sont publiées dans onz
langues différentes.
Vendue Par Tous Les Drogoistes Et Commer.

cait De Mederines.

A. VOGELER &, CIE.,
EnMimlaore, Md., U. S. A.

Le Composé Végétal de Lydia
E. Pinklhamîî.

Guérison certaine de toutes lesfazi-
bksses ie lafemnme, y/ conpris Lcu-
chorrce, mjîistruatioit irrégulière
et dauiloureuses, Inamations (t
L7erér tion de la muatrice, Epuncle-
mcuts, prolapsus itéri, etc.

- Aréasble ;oùt, efficace immédiat dans ses
effets, 11 est d'un grand secours pendant la gras-
sene, soulage les douleurs du travail aux pé'riods
ricuièu..

Les ntdecins en, font usage et le prescrivent va-
lotttiers.

ou.l'nur toutes faiblesses gënuxraives, il ne le
cède à aucun rémède connu et pour toutes maladies
des poumons il est le plus grand remède du monde.

t.n-Les maladiesdesroconsche4 l'un ou l'autre
sexe sont grandement sou agées par son uDa .

.v 5rntiec4%rF.t-a pti SAst; Du LvutA E.
P:sH Ast extirpera tout vertiges des humeurs du
«an,, et donnera en mCme temps de la force au
système. ses résultats sont aussi merveilleux que
ceux du conmposé.

s'»,te Coimposé Végétal et le Purificateur du
Sang sont préparés aux Nos. .33 et 215 Western
Avenue, Lynn, Mass. Prix de chaque: $g. Six
eL.cons pour $5. Envoyé par la malle sous forme
de pilules ou de lozengs. sur réception du prix.$1 la botte pour chaque. Mme Pinkhan répond
volontiers % toutes lettres d'iniformations. Envover
un timbre de 3cts pour un pamphlet. Nonmez"Le

L Las rocn r. 's FOIE DEO LYDIA E.
rPxxsnAs guérissent Constipation. Constidtton
bilieuse et engourdissement du foie.

n vente daps toutes les pharmacies.
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PREUVE
La preuve que nous vendons à

meilleur marché que n'importo quelle
autre maison, o'est que nous ne.souf-
frons aucunement du calme des af-
faires...Xos recettes sont toujours
aussi fortés qu'aux meilleurs moments
do la saison et-l'affluience des ache-
tours eniocâbri nos âpsgasins à toute
heure de la journdei

Il est-vrai que nous avons constam-
ment, outre~ le ba prix réel de tous
nos artile*s en général, des lots d'un
bon mai-chd'extreme, incontestable.

Aucune maison ne peut vendre
comme nous dès circulaires en caout-
choue à $1.6. Notre plus fort pon-
eurreRt on cet article n'a pu abaisser
son prix qu'à 81.75.

De la ýsoio américaino, bonne qua-
lité,à 39 ets., vendue ailleurs à 65 ets.

Mouchoirs, coton extra,à 3 et 4 ots.
Mouchoirs toile, bonne qualité à

S ets.
Mousseline blanche à 5 ote.
Indienne, qualité extra à 6 etc.
Toile à rouleau à 4 et 5 ots.
Corps,ct cal. ons -40 ets.
Chaussons à·, -10 et 12 ots.
>arasols sacrifiàs, depuis 15 ets.

Balance dei' ta'pis c prélarts, seu-
lement 40 ets. ce que nous vendions
60 ota.

Quelques variétés do Twcods pour
presque rien.

BOISSBAUFRERs

RUE SAINT-LAURENT

gr Nous recommandons le FIL
CLAPPERTON comme étant le
meilleur.

Le fameux factionnaire qui, d'après
la légende, croisa la baïonnette contre
Napoléon, revit, parait-il, en Bel-
gique.

Un journal do Bruxelles nous ra-
conte en effet l'historiette suivante
qui fait le pendant au: " Vous ne
passerez pas, quand mêmte vous seriez
le petit caporal."

Il y a château de Laeken une en-
trée qui abrégo beaucoup le chemin
à parcourir pour arriver à la demeure
royale ; cette entrée, dite porte Ans-
pacli, est réservée au service et se
ferme rigoureuEement à dix heures
du soir. Dernièrement, la reine re-
venant, après dix heures, d'une pro-
menado, se présente à la dite entrée.

- Pas possible d'entrer, madame,
dit le factionnaire, c'est "excentri-
quement" défendu.

-Mais vous pouvez bien m'ouvrir,
à moi, josuis la reine. .

-Je sais bien que vous êtes ma-
dame la reine; mais quand je vous
dis que je no peux pas, je peux pas;
Ri je vous ouvre, on me f.. .lanque de-
dans: c'est la consigne I

Sa Majesté s'inolina devant cette
autorité supérieure à la sienne et
tourna bride de benne grâce en ren-
dant la main à ses poneys pour rat-
trapper le temps perdu.

Le lendemain, elle remettait au
commandant des postes au palais un
gratification pour le brave troupier
qui lui avait si militaitement fermé
la porte.

Ilo.m1ïis Malans:-Lo rénova-
cur de la sente de Wells ramene la
anté et la vigueur, guérit la dyspep-
je, l'impuisrance et débilité sexuelle.
1.00.

Au LION 'OR !

PAS TANT ])F BRUIT.
Aurquoi moiler des marchandise.

Certains marchands sur la rue Ste.
Uatherino s'ôcoupent ees jours-ci, à
mouille des marchandises.; nous noua
permettons de lepr dire :t Ne faites
pas taLn de bruit., ç ne paie pas.

Mesdames et messieurs, nous vous
invitons à venir visiter, notro magni-
fique assortinient de nouveautés, nous
vous garantissons que .nous vendons
à meilleur march6 q'ue ceux qui en-
dommagent des niarbhandises.

350 -paires de couvertes toutes laine,
prequ'à njoitid prix.

75.pièces de tweed tout laine, de
45 ots. à $1.25.

10 pièces de serge, pour habit, de
s1.O0 en montant.

5 pièces.de drap Melton, croisé, de
50 à 75. ots.

Il noua reste quelques centaines de
chapeaux, que noua vondoas touj '
10 eta. pas garnis et 25 ate. tou
garnis.

ltez-voi,'s'il, vous plalt.-
Nous vous.prometons4 tous que

nos prix ne feront pas défaut..
l'eu de bruit, beaucoup de besogne.

LETENDRE ARSENAULT &
CIE, 591 St Catherine.

A VENDRE
Une prosse à vapeur pouvant im-

primer 2,500 à l'heure, avec ou sans
pouvoir.

Un pou sald, mais prouvant bien la
merveilleuse souplesse de notro langue.

Un mahre de pension à un pion:
-Pourquoi l'élève T... est-il en

retenue.
-Monsieur, parce qu'en classe il

s'est permis do répandre dos bruits.
Sur qui...
-Sous lui, monsieur.

Une agréable définition do la tran-
chise, par la petite baronne de X...:

La franchise consiste à dire car-
r6ment la mal qu'on pense. de ses
amies.''

La maman au petit André:
-Tu n'as donc pas entendu, mon

enfant?
-Si, maman, mais tu ne me l'as

encore dit qu'une fois.

-X...s'est battu hier matin.
-Où ça ?
- Dans le bois de Meudon.
-A-t-il été blessé ?
-Peuh I on a été obligé do le

fouiller pour trouver sa blessure.

DUR POUR L.ES RAT.-Fait dis-
paraître les rats, les souris, les coque.
relies, les mouches, les fourmis, los,
punaises les chenilles; les cloporhe.

11à étaient deux jobards devant
Tortoni.

Le premier dit à l'autre:
-Pourquoi un tambour s'appelle-

t-il une caisse ?
Et le second, après s'atre creusé la

tête :
-A caucc des roulements.
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.& Filiatre.ult & Cie.
No S, RIUE STE TIKERESE--RONTRE IL

PEINTURE CAOUTCHOUC LUSTRLE

Les agents d'assurances sont prêts à
assurer les maisons de première classe
pourvu qu'elles emploient la peinture
,do caoutchouc de A. A. Wilson &
Cie.
A l.épreuve de l'eau et du feu, PATENTÊE, et

Les tambours sent rétablis. C' l roge,"'eo.io;,co° ,°r mir' ci°rime
Le général Billot a fait là une ex- *, .°° Par 9alo"°. ',esure impériale.

collente besogne. u lardeau,d 4w pieds sria tIe cti<e f

Il a sauvé la caisse. blanc. ci lutirs wiýe jaune, l°ra"" s "" u au"
nuanes %-aient $2.oa lu salloI, Mesure inpdnic.*
Un gtilon couvrirn t'ne superficie dc so ) pieds.

garantie si l'acheteur n.est pi sais.

Voyez la chanson : Le Réàet ent à Cntcouverture, sets an lire.
A. A. wl SON à C,..de Sambre et Meuse, publiée ans le Coin de la Place Jacques-Cartier et de la rue

numéro de Mai de l'ALnex MUsICAL St Paul, ui0ntrl.d.

Printemps, 1882
Grandes améliorations usique

au magasin de Nouvelle
&LBERT GERVAIS,JOLI ETTE

Les citoyens du district de Joliette l -

ipprendront sans doute avec plaisir Aurore (ronce) E. l avigne..c
ue M Albert Gervais, libraire,a agran Souvenez-vous fromance Lecoq .... 30lit son magasin de beaucoup, ce que Tout beau, ma mignonne (chanson-ui permettra à l'avenir de tenir plus nette) E. Lavigne.................30

l'articles variés. Il a ajouté de plus Laisse-moi contempler, Gounod....301 son établissement un assortiment Mon coeur est apaisé (mélodie) Eaomplet d'effet de faïence, vaisselleaige..... .......... 0
etc, qu'il vend toujours au plus bas Lage.................... 30
prix du marché. Dermer amour (mélodie) s uprs...30

Citoyens du . district de Joliette AInuu e& astrum.ental
encouragez un des vôtres. FINo SoLo.
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Ageîice de publicite CANA.
IENNE, AMÉR1ICANE

et EUROPIENNE
DE

e. N 1WÛ Ï@
223, rue Saint-Jean, Québec.

M. Duquet est le seul agent à Qud-
bec, Lévis et les paroisses environ-
nantes pour l'Album usical. (Voir
il catalogue dé toutes ses agences.

Si vous aimez à lire de bons ro-
mans, abonnez-vous au Feu illieton
illusitr. Les éditeurs sont en mesure
le fournir tous les numéros parus do-
puis le premier de janvier dernier, et
mome toute la file de l'année dernière.
L'abonnement n'est que d'une pias-
tre par année. Demandez, (gratis) unI
'chantillon à Morneau & Cie. ·17 rne
Ste. Thérèse, Montréal.

Abonnez-vous à l'Album Afusical.

ao o orza, ae (Teà- que
jouée par le Corps de musique
du 65me Bataillon)...............40

Toujours aimée (valse)..............75
EXPEDE FRANCO

sur rdcetion di )rix marqué en
timbre le poste d Un Cen ju du

Canada ou des Etats- Unis.

LAVIGNE & LAJOIE
-265-

Rue Notre-Dame
AIONTREAL

PIANOS et INSTRJUMIENTS
de Muilquede toute sorte

siPSeuils Agents pour les célèbres

LE RECIMENT
de

SAMBR E-et-M EUSE
Chant de guerre chanté avec le

plus grand succès par M. Dudley, se-
ra publié dans la livraison de mai de
L'Ai.iuu MUSICaL.


